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chand est arrivé à la tête de nos alhîires
on promettant une stricte écononic dans
les diflérentes administrations de notre
service civil

L'électorat de Québec a ou confiance en
les promesses d'un homme, qui avait peut-
être ses défauts comme politicien, mais
qui, du moins, avait à son actif tout l'at-
trait d'un nom sans fache et le miérite
d'une réputation i mminacu lée.

Nous serait-il donc permis de croire que
l'hon M. Marchand et ceux qui l'entourent
ofliciclliment n'auront pas la poigne néces-
saire pour accomplir le plus tôt possible
les destitttions q ui se colmmandent d'elles-
mêmes à Québec ?

Nous avons pu avoir des griefs contre le
ministère actuel, nous pourrions cin avoir
encore,-nous le confessons en toute sincé-
rité,-dès que nous nous apercevrons que
les glorieux élus dit Il. niai manqueront à
la foi jurée, iais nous devons tenir ce lan-
gage consciencieux dans l'intérêt dlu peu-
ple de cette Province connuîne dans l'intérêt
deceux qui la gouvernent actucllement.

Enlcorc une flois, On nouis a promis Féco-
noumie adminnistrative.

Il nous la Catut.

Le premier pas dans ce sens sera donc
de signifier leur congé à tous les employés
dont la Province n'a pas besoin.

Le dicton vue vic/is est une parole mo-
yeinigeuse, nais il a pris racine dans nios
coutumes parlementaires. Nous ne voyons
donc pas pourquoi le gouvernement libé-
ral conunencerait le premier à s'el dépar-
tir, surtout. quand ce serait on opposition
directe avec ses plus chers intérêts.

D'ail leurs,nous avons conl iance dans l'es-
prit de justice et d'honnêteté de 1'honî M.
Marchand, et nous sonmues contents de voir

EVEIL

que la distribution du patronage et le choî'
des employés sera laissé entre ses mains.

De cette manière, le remède appliqu6.
aux maux que nous signalons sera comnplê.
teument efficace.

Le gouvernement a besoin d'honniêteý
et laborieux employés.

C'est de cette manière que les dépenses
de notre service administratif seront ré:
duites le moitié, tout en nous donnanlt
une aussi bonne administration.

Le fait est généralement admis: il y à
des employés civils à Québec qui
ne font pas le cinquième de labesognie
d'un employé travailleur et zélé. Cepen
dant ils retirent dessalaires assez consi-
dérables tout comme.

Nous n'avons pas les moyens de faire ce!
largesses, on a put ie constater après l'ex,
posé de notre situation financière pendant
la dernière caupagne.

Que l'on nous comprenne bien cepein,
dant. Loin de nous l'idée de deinandv'm
au nouveau gouverneimient de décréter lé
renvoi de tous les employés civils qui dois
vent ouir nomination à leurs alliancel
avec la politique qui vient fie subir une
si humiliante défaite.

Il y a actuellement dans les départe,
monts nombre d'em ployés de cette dernièrè
catégorie qui rendent des services réels au
public qu'ils ont à desservir, employés
zélés, pères de fanille, qui gagnent ho
norablenent l'humble salaire qui leur est
alloué. f

Ce n'est pas eux qu'il faut frapper, tant
s'cn faut.

Et puis, advenant le cas-où ces largesses
pourraient être permises, nous considérons
qu'il serait bien plus logique et profitable
d'employer ces deniers à grossir nos subi
ventions scolaires qu'à faire de la phi4
lanîthropie dans les départements.


